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ÉLOGE Z~ jF~TV:

A NTOINE FERREIN, Docteur en MédecinedesFacuttés

~TL de Paris & de MontpeUier,anciep Médecindes armées
du R)M,Lecteur & Profeffeuren Médecineau CollègeRoyalt
ProféHeurd'Anatomie &de Chirurgieau Jardin du Roi, de
l'Académie des Curieux de la Nature, & de celle d'Er~brd,

naquit à Frefpechen Agénois, le 2.Octobre 16~3 d'Antoine

Ferrein & de Françoised'EIpntt, tous deux d'ancienneEmilie
& vivant noblement.

H fit fespremièresétudesau CoHégedes Jointes d'Agen, &
les fit avec dUUnc~on,& fon coursde Philofophieétant fini,t
il alla en ï 7ï à Cahors pour y faire cellesqui pouvoient lui
ouvrir l'entréeaux hautes.Sciences.

M. Ferrein étoit alors tres-iadécis.furte choix d'un état ce
choix devoit cependant beaucoupinfluer-fur le genre d'étude

qu'i! aibit entreprendre ton père defiroitqu'il fe livrât à celle
de la Jurisprudence,mais il ne s'y fentoitaucun attrait. Dans
cette perplexité, if,imaginaun excellentmoyende tirer d'em-

barras, il fuivit, par déférencepour tb~ p~Fe, les tecons d~
Pro~edeutsen Droit, m~s il y )o<gmtceHesdes Pro~ï!eursen
Médecine& en Théologie (ans ceSër pour cela l'étude des

Mathématiques,dont il s'étoit occupé tout le temps~ui s'étoit
écoutédepuis la fin de ton cours de Phtto&phie, jusqu'à~it

départ pour Cahors Se ce fut cette dernièfeétudequi le tira de
~bnindécino!~Le Livre de Bordu, <~ ~o~ ~Ma~ M
tomba entre les mains on fait que cet excellentOuvrage pbcé~
s'ii m'en: permis d'employercette cxprefnon, fur les limite de
la Mécanique&; de t'Anatomie, ne peut être buenentenduque
parun Mécanicien-AtMtomine,qui facheparlerà lafoisla langue
des deux Sciences l'envie de l'entendreengagea M. Ferrein à
étudier l'Anatomie, dans iaqueiie fes talens devoient le faire

primer un jour, & bientôtii prit tantde goûtpourcette Scte~e~
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qu'ellele déterminaentièrementà le livrer à la Médecine.

Dès qu'il eut pris cette résolution, il partit pour fe rendre

Montpellier M." Vieuffens& Deidier y profeffoientalors la

Médecine ils connurentbientôt le mérite de leur Dijtciple, &

s'appliquèrentà le diriger dans fes études; non content de leurs

leçons, il y joignoit une lectureafuduedes meilleursLivres en

ce genre, que les Profeneursle faifbientun plaifirde lui prêter:
avec ces recours& celui d'une heureusemémoire, il fit les pro-

grès les plus rapidesdans l'étude de la Médecine, & ~ur-~ut
dans l'Économie Animale, à laquelleil s'étoit particulièrement
attaché. Il joignit à cetteétudecellede la connoiffancedesmala-

dies & des remèdespropreschacune, & pour fe perfectionner
dans cettedernièrepartie, il fuivoitauidumentlesMédecinsdans

les hôpitaux, &: examinoitavec foinle traitementdes différentes

maladies. II ne cultivoitpas avec moinsde foin l'Anatomie; it

afMoità'prefquetouteslesouverturesde cadavres,& faifoitdans

ces occanonsfur le champ des discoursfur tes caufes& leseffets

des maladies, dont les plus habiles Maîtres le feroient fait

honneur.

Après avoir paffédeux annéesà Montpellierdansde pareilles

occupationsil y prit en 1716, le grade de Bachelier; mais

des anairesdomefUquesqui l'appeloienten Provence, l'obligèrent

d'interromprefon Cours, & il s'y rendit fansretardement.

Si le voyagede M. Ferreininterrompitle coursde fa licence;
il n'interrompitcertainementpas celui de fes études à peine
eut-il (éjouméquelquesjours à Marfeille, où la réputationnail-

fante l'avoit devancée, que les Médecins8c les Chirurgiensles

plus fameuxde cetteville vinrent le folliciterde faire, pour leur

propre utilité, un Cours fiivi d'Anatomie, l'auurantqu'il auroit

pour ce fujetautantde cadavresqu'il jugeroità propos lamême

prière lui fut faite par M. le Baillide Langeron, Commandant

des Galères, & par lesprincipauxOfficiersde ce corps, dansla

vued'infiruire & d'éclairer, par ce moyen, les Chirurgiensde

l'hôpitaldes forçats on peutbien juger que M. Ferrein déféra

fanspeineà leursprières;c'étoitluiprocurerde nouveauxplaifirs.
Il fit doncàMarieilleplusieursCoursd'Anatomie&-d'opérations

chirurgicales.
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<ch!rurg!ca!es,auxquelsil joignit desleçonsfur l'économieanimale
& fur les maladiesrelativesaux opérations, & il eut l'avantage
d'y voir arMer lesMédecins& lesChirurgienslesplushabites,&
tout ce qu'il y avoit de plus distinguédans ta Nobleffe& dans
le Service; ce fut à de H utiles& de fi brillantesoccupations
qu'il consacraie temps que les affairesqui l'a voientappelé en
Provencepouvoientiui iaifïer; & ce ne futqu'aprèsavoirtatis~It
abondammentà tout ce qu'on avoit exigéde lui qu'il retourna
à Montpellierreprendrele coursde la licence, &: recevoirie

gradede Docteur.

Ce grade, dans i'Univerntéde Montpellier, fe confèreavec

beaucoupd'éclat le ProfeÛëurqui donne le bonnet, prononce
ordinairementun difcoursfur quelque partie de ta Médecine;
M. Chicoyneau, alors Chancelierde i'Univerntë, & qui fut

chargé de cette fonction, crut pouvoir changer f'ufageen cette

occaffon & au lieu de traiter dans fon difcoursun fu;et de

Médecine, il prit pour fujeti'éiogemême de M. Ferrein: cette
circonitancepenfatoutgâter !a modeftiedu Récipiendaire,auquel
on avoit foigneufementcachécette obligeantefitpercherie,fourfrit
de telle manière, qu'il fe troubla & eut quelquepeine à fe
remettre& à prononcerle difcoursqu'ildevoitfaire;nousn'avons
eu garde de fupprimer cette circonûance, les fautes que fa
modeftielui arrachaen cetteoccaHonfont une partie trop effen-
iieUede Ion éioge: quelquetemps après, if fut nommé pour
faire, à la placede M. Afh-uc, alors abfent les leçonsque ce
dernier devoit en qualité de Proretïeur, ministèrequ'on n'eût
jfûrementpas ofé conHerà un homme médiocre.

Jufque là M. Ferreinn'avoit éprouvéque des fuccès,mais
!e méritemême le plusdifttnguén'eft pas à l'abri des revers,&
il en éprouva.

En 17~1&: '[732, il vaquaune chaire de Médecine&
unede Chimie dans i'Univerntéde Montpellier;feptConcurrens

fe préfentèrent,& M. Ferrein fut du nombre il fut le premier
des trois que les Juges du Concours préfentèrentau Roi, &

cependantil ne fut pas choifi; il arrive fouvent qu'en pareiiisr f



H~.
HISTOIRE DE L'ACADÉMIE ROYALE

n L- –ïÂ. v~ct~t~t' r~aT~M/<~ ·.

circonûance, des raiibns particulièresfont pencher la balance

fur-tout quand il s'agitde décider entre le plus ou le moins de

mérite, &. les noms de M." Fizes& Marco, qui obtinrenttes

places, ne laifïentaucun lieu de douterque le Minière ne fût:

dansce cas.

M. Ferrein fut extrêmementfenf~e à cette préférence, &:

il quittafur le champ Montpellierpour fe rendre à Paris, où fes

talensluiavoientpréparéd'iltuûresprotecteurs;feu M. le Cardinal

de Fieury voulutie voir, ce Miniu-relui témoignacombien il

étoit lâché de ce qu'il navoit pas obtenu l'unedes deuxchaires

& pour le confolerplusefficacement,il lui promitde le recom-

mandera M. Chicoyneau,alorspremierMédecin,quiconnoiffoit

ceitainementmieux queperfonnele méritede M. Ferrein; il lut

fit mêmeoffrir par M. leGardedesSceaux(Chauvelin)d'engager

le Roi à créer pour lui une nouvellechaire à Montpellier s'il

vouloit retourner des offresfi fiatteufesétoientpeut être plus

glorieusesà M. Ferrein qu'ilne lui eûtété d'obtenirune des deux

chaires, maisil ne crutpas devoir lesaccepter il avoit conçule

deuein d'augmenterfesconnoiuances,& ce fut dans cettevue

qu'il iollicitaen 173 3 la .placede Médecinen chef de l'armée

quele Roi envoyoiten Italie fa présencen'y fut pas inutile &.

fesnombreufesobservationsluieurentbientôt fait reconnoîtrequ'il

étoit faciled'établirdanslesHôpitauxmilitairesun ordrequi dimi-

nueroitle nombredes morts des deux tiers, la durée des ma-

ladiesde moitié,& parconséquenttrès-conudérablementla dépente:

ïe Miniftre n'eut fûrementpas lieu de (ë repentirde lui avoir

confiécette placequ'il occupajusqu'en 173~·

A peineétoit-il de retour à Paris qu'il fe préfentaune nou-

velleoccafiond'exercer fes talens& fon humanité une efpèce

de fièvrepeuitentielle,connue fous-le nom de fuette, défbloit

alors le Vexin, & emportoit au moins les deux tiers de ceux

qu'elleattaquoit & cela malgré tous les fecoursqu'on pouvoit

leur donner M. Ferreiny fut envoyé bientôt fon extrême

iagacitélui eut fait reconnoîtrelescausesdu mal, & la méthode

qu'il donna pour y remédierfut fi emcace,que non feulement,

il ne perdit pas un &ul de ceuxqu'il traita, mais que la mêm~
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méthode envoyée dans plufieursautres provinces où le même
6éau fe fit ~ntir, eut par-toutle même Succès.

M. Fenein avoit enfin pris le parti de & fixer dans !a Capi-
tale, & pour feprocurer le droit d'y exercerla Médecine, il fe

présentaà la Facultéde Médecine il y fut reçu Bachelieren

ï 736 & Licenciéen 1738, ayantobtenule premierrangdans
la licence,.diûindion d'autantp!us.natteu&qu'oniadoit en partie
aux lum'agesde ceux qui ont droit de la difputer.

La réputationque M. Ferreins'étoitii jugementacquife,tant
commeMédecinquecommeAnatomi~e,avcat porté ion nom à
l'Académie, &: l'y avoit fait defirer;il fut nomméle J2. Février

17~ t à la placed'Adjoint-Anatomiu:e,vacantepar ia promotion
de M. Senacàcelled'Affocié, &l'annéeVivanteà celled'A~bcié,
qu'avoiteuefeuM. Matoët;unavancementfirapideeft unepreuve
certainede la raçonde penferde l'Académieà fon égard.

tt n avoit pasattendujufque-Iàà juftinerla bonneopinionque
l'Académie avoit conçuede lui, il s'y étoit fait connoîtrepar
un Mémoire fur la ftructure& fur les vaiffeauxdu foie; it

diûingue dans chaquelobulede ce vijfcèredeux fubffances.,l'une
corticale& l'autremédullaire,quieft recouvertepar ta première;
il y démontreplufieurspu-ticuiaritésdans les vairfëaux~n~uins
& lymphatiques& clansles conduitsbiliaires desinfertionsde
ces vaiffeaux& même des canaux biliairesdans les vaiffeaux

Sanguins,des expanfionsdes canauxbiliairesfur le diaphragme,
toutes découvertesnouvellesqui jettentun grand jour ~urle cours
de fa bile & fur le mouvementde la lymphe dans tesvaineaux;
il joint à fesautresdécouvertescelle du réfeau'lymphatiquequi
enveloppe le poumon; il finit par prouver que les vaiffeaux

ïymphatiquesdu foie ont une origine en partie communeavec
les tuyaux biliaires,& indique à cette occafionun moyen facile
de faire paroître ceux du rein, en pouffantde l'air par t'uretère
dans le ba~Hnetdu rein.

Deux ansaprès il avoit donnéde nouvelles,recherchesfur les
vaiffeauxde i'cei!, nomméspar Vieutïens, Hwo
Le (angqu'on y voit dans quelques-innamm.ïtionsavoit fait

imaginer que ces vaiffeauxcommuniquoientavec les vaiffeaux
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fanguins, recevoientd'eux ia partie iéreuiëdu ~ng, & tervoien~

à la fairecirculerdans l'organe. Ce fyÛèmeétoit très-vraiiem-

blable; mais il n'étoitpas prouvé par ie fait; M. Ferreinparvint,JI

à force de recherches, à voir ces vaiffeauxde i'ceii dansleur'

étatnaturel, & il lesdémontraà l'Académie:cetterechercheétoit

cependantfi difficile que la plupartdes Anatomi~esregardoient

comme impoffiblede démontreranatomiquementcesvaiiïëaux.

H revint encore fur cette matièreen 174.1, & il confiata.

l'exigencedes artèreslymphatiques.On n'avoit ~ufque-iàconnu

que ies veinesde cette efpèce; il aperçut dans i'oeiid'un chien

des tuyaux lymphatiques,qui lui parurentdifférensdes veines;

& qu'il reconnutpourlesartèresqu'onfoupçonnoit.Cette décou-

verte lui rappelacellequ'il avoit précédemmentfaitede vaiffeaux

femblablesdans la matrice; il reprit fes observationsfur i'u.n&

fur l'autreorgane, & parvint à Suivreles ramificationsde ces

vaiifeaux, & à les reconnoîtrebien certainementpour ce qu'ils

étoient réellement.

Cette même année rut marquée par un travail anatomique
d'un autre genre, &: qui fit le plus grand bruit dans tout le

monde Phyficien ce fut ion Ouvrage~url'organeimmédiatd<S

la voix & fur fes différenstons.

Tous ceuxqui avoient travailléfur cettematière, avoienttou"

purs regardél'organe de ia voix comme un instrumentà vent

feulement, queiques-unsregardoientl'ouverturedelaglottecomme

la bouched'un tuyaude nûte, tandisque d'autresla comparoientt

à i'anched'unhautbois M. Ferreinfit voir que ni l'uneni l'autre

de ces affertionsn'étoit exactementvraie, & que l'organeen

questionétoit un inftrumentd'une efpèce mixte & toute difïe-:

rente de celleque nousconnoiuons.

Les deux lèvresde la glotte font ië!on lui, deux véritables

cordesqui, comme cellesd'un yioion rendentun fon d'autant

plusgrave, qu'ellesfont pluslâches,& d'autantplusaigu,qu'êtes
font plus tendues le vent, chafïé par ie poumon, eit i'urchet

qui met ces cordesen jeu & c'efl par leursvibrationsplus ou

moins promptes, q~ettes rendent lesdifférenstons. Les organes

jdeitinésà tendre cescordes, les mufciesqui les font agir rien~
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~n un mot de ce qui peut coniiater cette hypothèse n'en:

échappé aux recherchesde M. Ferrein.

Il parvint même à faire voir le jeu de toutes ces parties fur

des larynx détaches, aux lèvres de la glotte desquelsil pouvoit,
au moyen de fils &. de chevilles, donner ia tendon qu'il vouioit.

De ces expériencesplufieursfois répétées il réfuite que, malgré
la différenced'un iarynx vivant à cciuiqui efl détachéde l'animal,

la voix ou le cri des différensanimaux eH très reconnoinàbie

que les lèvres tendineufesde la glotte également tendues ne

forment qu'un fon; mais que fi on les tend inégalement, ou

qu'avec une pince on altère la longueur de l'une des deux, alors

chaque corde vocale produit un fon différent & proportionné .t

fa longueur ou à fa tenfion en un mot, que cescorder ont toutes

les propriétésde celles des inftrumens à archet. II terminoit ce

Mémoire en annonçant un autre organe qui produit certaines

dirîérencesde la voix, mais il n'a jamaisdonné ia descriptionde

ce dernier.

Les ouvragesdont nous venons de parler, étoient des preuves
certainesdu lavoir &: de la capacitéde M. Ferrein en Anatomie,

& ia place qu'il occupoit à l'Académie, le mettoit à portée de

rendre ce talent utile auPublic; maisindépendammentdeceiui-Ià,

il en avoit encore un autre auffr précieux, c'étoit celui d'enfeigner
avec netteté. Pour mettre celui-ci à profit il fut nommé en

1/~2 à la placede Profeffeuren Médecine & en Chirurgie au

Collège Royal vacante par ia mort de M. Andry & non

content de s'acquitter,avec ie piusgrand iLccès de ce miniitère,

il faifoit encore desCours particuliers, d'où tout Sortisun grand
nombre d'exceilensfu)etsqui, devenus eux-mêmes de grands

hommes ont porté fa rcputajtiondans toute l'Europe.
M. Ferrein méntoit d'autant mieux cette célébrité, que fes

leçonsn'étoientpas bornéesà la feuleAnatomie; mais, accompa-

gnéesde tout ce qui pouvoit inuruire fes auditeurs dans la bonne

pratiquede laMédecine.Combien de gens doivent, fansle favoir

ia faute & peut-être la vie à un Profeffeurde cette eipèce!
Ces occupationsmuittpiiées,& la.pratiquede la Médecine à

laquelle le uvroit M. Ferrein, ne lempêchoient pas de jtatisfaire
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au devoir d'Académicien& de payer en quelque ibrtë, att

Public, le tributque nousnousfaiibnstoushonneurde iui devoir.

H donna, en 174.4.. deuxMémoiresfur le mouvementdes mâ-

choires dans ie premier, il fait voir que le mouvementde la

mâchoire inférieurene fe fait pas toujoursautourdescondyiesou

pivotsde cettemâchoire maisqueSouventcescondylesfortentde

la cavité où ils font articutés d'où il fuit que plufieursmouve-

mensde la mâchoireintérieurene s'exécutentqu'au moyend'une

efpècede luxationnaturellequi te rétablitd'elle-même; & dans

le iëcond, -it établit, contre le Sentimentde plufieurscélèbre~

Anatomifies, que, par la diipoutiondes mufctes, la mâchoire

inférieurene contribue pas feule à l'ouverture de la bouche,

mais que la tête, dont ia mâchoirefupérieurefait partie,s'incline

&:s'élèvepourcoopérerà cetteouverture.

En 174.0 il donna un Mémoire très-étendufur la ~ructure

des vifcèresglanduleux il avoit déja entamé, en 17~ cette

matière, comme nous l'avonsdit en pariantde fon travail fur

les vaiffeauxdu foie il reprendces mêmesidées en les appli-

quant, non feulementau foie maisencoreaux autres vifcères

de mêmenature, & fur-tout aux reins il s'écartebeaucoupdes

idéesadoptéesmême par les pluscélèbresAnatomifles il pré-
tend que ces vifcèresne font compotesni de grainsgianduieux,
ni de vaiflèauxfanguins,mais, pour la plus grande partie, de

tuyauxblancs qu'il a dininctementreconnusdans les reins &

qu'il croit avoirauffiretrouvésdans le foie &, dans les capfuies
atrabilaires ces vaineaux gardent conftammentleur blancheur

dansle tempsmêmeoù les vaineaux(anguinsfont le plus gorgés
de Cmg,&. une injectioncobrée très-pénétrante,que M. Ferrein

a pouneedanscesderniers,n'a jamaispnJ'attérer;preuveévidente

que ces vaineauxne font point partie du fyneme des vaiffealix

fanguins des grainsrougesqui te trouventdans le foie, paroijf-
fbient fe réfuterà i'idéede M. Ferrein un heureuxhafardvint

la confirmer en difféquantun foie oburué, ces grainsgonnés
décélèrentleur véritablef~ruclure,& il reconnutqu'ilsn'étoient

compotesque de filets blancsextrêmementdéiiés& que leur

6ne~e déroboitaux yeux dansleur état naturel.La ftructuredu
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rein ortnt à M. Fenein la même composition; il y reconnut
une fubftancecorticale& une fubitanceméduiiaire, mais bien

plus mctéesqu'on ne penfoit.M. Ferreintrouva qu'un feul rein
eu: compoted'environ vingt-huit parties, toutes enveloppéesde
leur iubftancecorticalequi pénètrepar conséquentdans imtéricur
du rein, en donnant cependantpafïageaux vaineauxqui y ap~
portentou en remportentle jfang ta mêmeHrudurefe retrouve
dans lesreinsdesoifeauxoùelle fe préfentemêmeplusfacilement;
enfin il réfuite des obfervationsde M. Ferrein, que ia plupart
des organesglanduleuxdu corpsanimal, fontcompofèsd'un amas
de vaiffeauxd'une efpèce particulière,& qu'on s'étoitbeaucoup
trompé en les regardantcomme preSqu'entièrementcompotesde
ya ineauxfanguins.

Depuis 174.~ jusqu'enï 7~6~,on ne trouveplusaucunMémoire
de M. Ferreindans les Recueilsde l'Académie ce n'étoit cer-
tainementpasqu'il fe rut raMentifur fon travailni fur l'annuité
aux aHembIées,il faifoit part à l'Académie très-foigneDiement
des obfervationsqu'i! tai&Itou qui lui étoient communiquéesil
en avoit entr'autresdonné une bien nnguiièred'un homme qui
avoit vécu & fait un voyage de plus de quatre-vingtslieues,

ayant le bout d'une lame d'épéequi perçoitune des vertèbres&
traver~oittoutela moëifedorfaie.

La raijfbnde i'InacUonapparentede M. Ferrein,étoit tefurcroït:

d'occupationqui tui étoit furvenuen ïy~t feu M. Winflow
accablédu poids de fesannées, avoit comme nous l'avonsdit
dans fon éloge, demandé un Coadjuteurà fa placede Profeffeur
au Jardin du Roi & M. Ferrein avoit été chargéde ce mi-
nin.ère cette nouveUeplace acheva d'occuperle temps que les
fonctionsde Profèffeurau CoiiégeRoyal, fapratiquede Médecine
& tesCours particuliersqu'it faifoit iui faiffoientlibre.

Il travailloitcependant, quoiqueplus lentement, malgré fes

occupations, & il donna en ï/oo le commencementd'un

grand travail fur les innammalionsdu foie il en réfutteque
cette maladie que la plupartdes Auteursde Médecinemettent
au rang des plus rares, eft très-commune,qu'elle peut exinet'

tms tenfion,~ansduuteur& fans6èvre, qu'ellea cependantdes
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fanes certainsauxquelson la peut reconnohre, & que M. Ferrent

indique que le foie, contre l'opinion de très-habiiesMédecins,

a une grande iennbitité que cette maladie eft Souventproduite

par i'amas de mauvaifeshumeurs dans les premières voies &:

que i'inéoatitéde force ou de vîtenë des battemens du pouls

iné~iité qui peut aiier quelquefoisjufqu'àl'intermittence, er~une

marque certaine de la présencede ces humeurs & du beîbin de

iti pursition. M. Ferreindonne, dans ie plusgranddétaii, tous les

accidensqui peuvent procéder, accompagnerou fuivre cette ma-

ladie, & le traitement néce(Iairepour la guérir & pour en pré-

venir les retours. Ce Mémoire ett imp'imé dans le volume de

ï 7 66 qui va paroître celuide 1767, qui ie fuivra de près,

contient encore un Mémoire de M. Ferrein, dans lequel il fait

voir qu'ii eft très-douteux qu'il y ait eu de véritables herma-

phrodites, c'elt-a-dire des individus qui aient réuni les deux

iexes & que tous ceux de cette espèce qui ont été examinés,

n'avoient que le fexe féminin joint à une apparencetrompeufe

des parties qui caradérifent le fexe mafcuiin. Le volume même

de t/oS, contiendra encore une observation importante de

M. Ferrein fur une difncu!té davafer, dont il trouva la cau(ë

dans de mauvaisesmatièrescontenuesdans l'efiomac, & dont la

présence occauonnoit une aScction (pafmodiquedans les nerfs

des parties qui iervent à la déglutition, & qu'il guérit, fdon ce

principe avec la plusgrande faciHté'

Cette observationa été le dernier ouvrage que M. Ferre!n

ait donné à FAcadémie; il commençoît dès-tors à Cere~Iëntir

de fon âge & de fes longs travaux H avoit même été obligé de

fe déDgner un (ucceileurà la chaire de Médecine du Collège

Royal, & l'Académie a confirmé, pour ainftdire, le choix qu'if

avoit fait en admettant, au nombre de fes Membres, M. Portât

qu'il avolt préientéau Roi pour lui accéder.

La ianté de Al. Ferrein ne paroiffoit cependant pas (e dé-

mentir, & il ne s'étoit, en aucunefaçon raient! fur fanKiuite

Cec!étoitvraiTe15NovemLref76c) jourde !aprononcia.tiondecet
É'oge, teVotumede!-766n'ayantparuqu'aucommencementdeDécembre,

<:e!mde 176~en 1770.
aux



auxAuemHées de l'Académie, tor~qu,'iifut happéd'uneattaque

d apoplexie, étant actuetiementen confuitationprès d'un ma-

lade pour lequelil avoit été appelé on tenta vainementtoutes

les reffourcesque l'art peut offrir en pareil cas le coup étoit

porté &: il mourut le .2.8 Février de cette année âgé de

foixante-quinzeans & un peuplusde quatremois.

M. Fer.reinparoiffoit fèrieux & concentré dans fes études,

cependantiorfqu'iiétoit avec fes amis il s'égayoit, racontoit

plaifamment,& fe livroit à une raillerieaffezfine. On lui a

reprochéde l'avoir que!quefbisrendueamère & de n'avoir pas

toujours eu affez d'égardspour ceux qui couroient la même

carrière que lui, ou dont il croyoit avoir quelque lieu de ie

plaindre fa vivacité, 6m atnour DouF-Ha~mie &. i'e~pèce

d'impatience,que lui caùfôientles Kutes~u'if re~rquoh en ce

genre, peuventlui fervird'excufe.

Dans tes'courspublics& particuliersqu'il a &i~ &r toutesles

partiesde h Médecine, it ne seft jamaisune fcutefoisdémenti,

ni fur la n~tetë, ni fur la prêcifion il met~oitun ordre admi-

rable dans tps leçons, ne perdoit jamais~bn eb~etde vue, &

épargnoità tesAuditeurstoutedigreffionqui auroitpu les écarter

du fujetprinc~pat:auuia-t-it comptéparmi ~ësDifciples,prefque
tous ceuxqui occupentlesprincipaleschaires& lespo~eslesplus
briiians de l'Europeen ce gëm~, & mérité d'être mis, par un

confentementunanime au rang des premiersAnatominesde

notre uècle il étoit très-auiduauprèsde fes malades les obfer-

vations continuellesqu'il faifoitfur leurs maladies, lui avoient

acquisie talentprécieuxde les reconnoître, quelquecompliquées

qu'ellespuffentêtre, & fa réputationen ce genre lui attiroitune

innnité de constations qui lui emportoientune partie confidé-

raHe de ton temps. On ne doit donc pas être étonné qui! ne

nous refteque très-peud'écritsde lui; on a cependant,indépen-
damment de tes MémoiresAcadémiques, quelquesThèfes de

Médecine,qu'on peutregardercommedes differtationsachevées

&:un petit Écrit, contenantlesquêtons qu'il avoit traitéesdans

le temps qu'il concourutà la chairevacanteà Montpellier, &

B E S S e t Ë N C E S. I~t t

nM/f~ ~t<='i'A~-art/rrof tnrfrttt'tt ~))~ f)3rtï-)~r!'tinf3ttarrnf

~i~6~

le temps quil concourutà la chau'cvacant a monrpciuer, <x.

~/?. ~7~p. X
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cuit avoit fait imprimer dans le temps: mais~1la pointe ne

jouit pas de beaucoup d'écritsde M. Ferrein die joun-a des

Anatomiûes quil a formés & la gloire qu'ils ac~erront, par

leursOuvrages, rejailliratoujoursfur celuiqui les a mis en état

de lesproduire. i c

La place de Penuonnah-e-Anatomin:ede M. Ferrein a été

rempliepar M. Henuant, aHociédans.ia même claffe.




